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POLITIQUE, CARICATURE ET CRITIQUE.

Pr'miere annee.-.No. 5. A. QUERARD & oIE. Quebec, 16 Tuii 1866

7e. ne,-pusvraep6,'e ~d tlii;, trese r y"'i'if tr Î~ I..Ln e

quelques iuestions, aux'quelles il s' m- .Géraird, étaient alé'-de fix È à dr
.... r... ñ......... .........45 so pressa de répoditre; mais il était loia 1êt il par-tit-po 'p 1ào

30 eous d'envisager cette scene sous les sombres nie au mornent où des. c1ohies d'émi-
a. coule'ufs où elle mapparaissait., grants allaient à la reehe de l'or U.

Ou je me trompe fort, lu dis-je après fut assez hleureux pour revénir 'en France-
avoir écouté ss 'prémières expleictions, sain et sauf avec une fortune évale

lou'ce.mariage cahe~üi1e égnime'dont le vingt mille lv res de; ren.et.' flfeshdonc
L'E LECT EUR sens m'éch'appe.' dans une'situiation parfaitédient régulière

Parait le samnedi'a aue semaine.. -Ilme paraît fort simple, me répondit- auxyeux des pères de ;famhc les plus

Toute cofresjonda 'e eoncer ut liî rédaction il Onen voit journellement. de pareils difliciles. Enfin, quel' qu' soient:Jes
dtitî être adressée franâdo~ à - v dans toutes les.mairies ait dans toutes les mdtfs d'opposition de~M Doþlin; i a fnL

.'-eglises de Paris.parpar donner soconsentemen, craignar.t
A GUERARD.et CePopaiTAIRES _C'est precisément, repondîs-je, cette peut-être une détermination ýetremernas

Rue St. Marguernte, No. 45. simn picité apparente quim a le plus frappé. en déclarant ,frmellemnet, ce qui n'est
'N'avez-.vous pas remarqu_, comme mo, un mysterepour personne, qpece mariage
que tous les assistants avait un air sin 'a- se faisait contre sa volonté.
lier de contrainte, et qu on aurait plv -,Vous voyez quemes préyentions pe

FEUIULETON D L'ELECT cru assister à '.office des~morts qu une sont ainaires
sN 1566. messepde mgrrage -- Mon Dieu, j'a-vubien peu de ma.-

Jnapas trop pris,-garde cela... riages marcher sur des realettes jusqu'à lr

~ vais u ~ ~~ Noïs n'avons plus rien . fitre ici. nJe mairie.: Cepndant, je'ouse
vai a'Dplais dejustice ; si y..Vous voulez, ceélu i-di_ pe(st das'' "'ia

Le bruit métallique de la hallebàrde du
suisse retonibant sur les dailla me tira ,e-
na contemplation. Les-iiariésî qitiuereit

'leurs -places' ïotir'se iendre à la sacristie.
Il.s passèrent devant moi et, suivant la
'grille de la chapelle et en traveisant les-
pace étroit occupé par les chaises;je pus
les examiner un instant.' ~

Le marié avait environ trente-cinq ans.
Sa taille 'était élapinée sa 'figure, assez
régulière, 'avait une expression de 'froi-
deur sérieusè qui me parut étrange. Ses
yeux d'un bleu pâle, sans éclat et sans
chaleur, avait une fixité sin'gulière. Ses
mouveients avaient quelque chose de
sec, d'aEuitomatique. Il donnait le bras, a
une blle jeune fille qui seule m'apparais-
sait animée et vivante au milieu de eS
personnages taciturnes. Ses yeux, entou-
rés d'un cercle foncé, lirillaient d'un éclai
.xtraordinaire 'et fiéyreux. A les voir
marcher aihsi, lui d'un pas rigide, elle'
gracieuse etlanguissante, j'éprouvais un
àrdent désir de Uire dans' ces -ames. Ce.
imariage était-il d'evenu nécessaire pour 1a.
ié >aration d'uner faute~? -Etait-il imposé.
à,la jeune fille par des' parents iiflexi-.
blés ?..~. J'aurais cerlaine-ment réfléchi-
sur bien d'.utres hypothèses, lorsque je
fus abordé par un avocat 'de îna connais-
sance qui'faisålt partie des invités et que,
je n'avais pàsreimar4ué dans mon examen
concentré sur les, personnages -principaux
du drame (le.mot se glisse sousrna plume)
eu de la'comédie qui venait de se jouer,
devant moi. Y

qui parait-vouscinteedsser..e t le quart de son avoir personne.
La pIuie'aväit ' J'apperçus err --- N'etait-ce pas.un officier qui lui ser

sortant.qeiques pauvres gioupes sous le vait de témoin?
pôrche de l'église et lés voitures qui tiŠn- -C'est:le frère de M. Qérard. Il est
naie.t dans la rue. . en effet, officier de marme.

" Le'père de lajeune flle, dit l'avocat -Ne trouvez-vous pas que le marie a
en m'e pienant le bras, est un ancien en' quelque çhose de singulier dans la physo-
trepreneur retiré des affaires avec une nomie..., quelque chose de glacial y +
trentaine de milles livres le rente. La' -Je ne le connais pas particulièrement,.
mère de la jeune fille' est morte, et sa lia Plair asezfroid, et son frèrp lui rés-

fortunè. personnelle' était insignifiante. semble un peu sous ce rapport. Je vou.s
"vous voyez que je mets les points stir les i dirai qu'en principe j'aine assez leis
et que j'instruis l'affaire consciencieu- hommes fro:ds.
sement. Selon l'habitude de beaicoup de Nous étions arrivés Stevant la grille du.

commerçants.iihsM. Doblin avait :nis palais de justice. Je' pris congé de. Favo-
sa fille dans un pensionnat en renom, ou, cat, et je ne songeai plus a cette aventure.
elle a été' élévée avec les enfants desJOLT.
meilleures familles, Mademoiselle Clo-
ilde est une jeune personne distinguée, (A Continuer.
nstruite, intelligente, et qui -n'a désobéi

iu'une fdis àson pèré,. c'est ia-dire ,e. jour
>ù elle a voulu se marier.

-Ah ! ahI .UEBE
-C'est un faitqui 'n'est peut-être pas

.onmun., mais qui n'a rien d'extrardi- lAED1, 16 JUIN. 1866
naire. Je sais peu de chiose sur le compte:
.,iu futur. Il s appelle Gérard, et il a passe
.plusieurs -annees en 'A'mérique _ son CONFEDERATIOl¶.
ýretour -en France,..l entra en relation
avec M.-Doolin, qui avait un. parent étab
. laiHavane. Je n'ai aucun. renseigne (Suite.)
ment narticulier a vous founir sur les P
relations desduêx jeunes geris. Un maage el' tdola rlié'o du but a

futprojeté, et tout sernblait prlsaser n a tend briserrtutsl ogénéreusesd
heureuc déenoumnent, dorsque .M ob a iolratoi de bie ts ldesFanaeseo
pour d s motifs que ignore, voulu su aspirations e anadesl rieuseFra çais.pou

tement revenir sur son engagement. S'i fortifi ý1 c lé s trado



ELE CTEUR .k

qun leur ont léguées leurs aetres, i
sußfjrait de se reporter à cette douloureuse
epoque de 37-38, d'examinei'k l .caue
alors en question, puis le feuilleter le 4
fameux rapport de Lord Durham, ce Irop
famreux rapport .qui 1reflète si binla -
ha.ine de ces flegnatiques anglais qui
retranchés dans leur froid protestantismne
el leur amour égoïste de leur race ne peu- i
vent souffrir un nom français, un titre ca-
tholique, et les tyrannisent partout.

Après les malheureux évènements de
3.7, l'on sait que la- métropole eiivoya ici
lord )urban avec la mission d'examiner
]'etat du Canada et d'en f£ire rapport.
Tout le monde cnaît auss., aq moins de -

réputation, ce rapport quo fit it Angle-
terre ce noble lord.

Dans ce rapport lord Drii-l am avouait
que les Canadiens avaient été tyrannisés,
et qu.e .pai s les Aglais n'auraient en-
duré patiemmait la irso*i des maux qu'on -

avait it t souffrir aux Çat.arliens. C'était ~ -
bien et dûment reconnaître et appro'iver
la rébellion et nore bon droit. Cepienîdant, lit
al.,rès tin aveya azussi comprlet de nos droits, il
ajoutait avcc un cynieme tout britannique
qu'il fallait détruire cette nationalité tran-
çaise, et que pour parvenir à ce but, il

covenait d'opérer immédiatement l'union
des deux Canadas ; que si parcette uno.,
ou ne parvenait pas au répsillat désiré, il
'faud.ait preszer Pun io.i é les prc- S PREM ERES SEANCES DE LA CHAMBRE, -D'ASSEMB LE E
vinces, puis, er n 't ion. législat.ve où .TAÁ
les Canadiens seraient euff complètement 'A OTTAWA.
effacés..- ' . ,... Czneuin :ouuvt ms.mE.xcusez,. mes a~rs, erscore un. cou.pd p noe sen o

,Tel 'est le 1 lan d'î plas3 gran id ennemi de n u-Eus me si, eore lambo e
notre race. De pl us, comme moyen ef.n-de csea, encore un grincemen.de scie, encore.cette lambourde etc. e

cAce de succès, il consei!lbtit de ne pas louvrage Sera parfait
agir ouvertement contre les Caradiens,
mnais dlach.ele.r les .he.fs avec dle l'or et
deas tir heVoles. c est ac deé. r þ e l'autre, à la recherche d'hommes. prêts plupart d.e. -nos hommes publics, ont

PUNiOresi ie nous apa pterd.us, pa.s pour de récompenses et des ,l7- am.né. cel; p.assioa effrénée du pouvoir,

qui a perdo nos premiers Pm.erns, .voa ,het, a ren.er leur patriei leurs croyan-. ces. mié.rabJes haines de parti çes. ridi-
N ayant p nos erdre et à ravaille;à l destruction de tout le ja sis ui dgradé notre
Pnveu rl'UNION EE RALEq. ce qui a contribué a-aire di p,euple ca- représentation.l'o veut opérer l'îTN o ,'G,1.ATIE. , . dien un peu.ple de gentilshomrnes. Et N'os ennemis n'oit donc que trop réussi,,

er miage infl e rUd.eNx pGL ovinces'auijour<d hui les.hommes que nous avons et la pairie va ieffacer, perdue par ses.,Ce. mgriage infâmle de dpieox pr~ovincesf'
dÙifrant par la foi, pa. la bugne., p.ar les lucés po)'ur diriger notre frêle barque ont propres enfants.
mours, a donc été passé, de, l'aveu de tenie leurs principes, 'trahi leurs coropa- IV.,
P'envoyé de PAngle1erre, pomr consper-triotes, semé la zizanie parmi eux, prépa- C'est à ce dégr.é de di isiop que l'An-
dre et, faire oublier ces droits sacrés ai e leur ruine en· faisant oublier les nobles gleterre nous a,ttendait ppur exécuter la.
fuent g.arantis à nos pères après la longue traditions du passé, creusé entre eux une seconde partie du plan de D.arha.m. Essavé.
et glorieuse luite qu'ils soutinrent contre large et prolonde démarcation, et donné il a 20 ans, ce priejet de Confédération
l'Angleteire et ses coîo'ies anglaises, ga- r"i*o ý l'infâme Duiham en. prouvant eut soulevé les poplationp d'un bout du
rantis, disons-nous par. ce traité de 1763. que lor a fait en quelques an'néetpus que Canada à l'autre. Mai./Por anglais a,
qu'on n'a jamais osé briser ouvertement, de longues années de luttes• tellement Pah son chem.in, Pespoir'd'un
mais dont on a tou;oars.cherché à luder En etet aujourd'hui le peuple canadien litre s'est tellement infiltr;é dans certaids
les-principales clauses,.ce nariage infâme qIuui avait donné au monde enlier [exen- cœur que l'qn voit des bommes qui ont le
aenIfin rempliune.partig de sdp bat. pIe de P'nion la plus comrplèt.est-felle- ph a crié,contre .la confédération,.en re.

En conseill anît Pudion, lord Durham, ment désuni, a telerrient jerdu la con- aujourd'h-ui los plus chanmds"partisans; que.
profond ,c.inisseur di coeµr humaiu, fiance dans ses hommes publics qu'il ne l'ot" voit un. Josephli.Cauchon qui, il y a
avait dit : plus <le baites acharaées, ploule ne suit plus où se tourner pour trou ver de huit ans, -tris ait le projét.-d'une conf-
violences contre li"s Canadiens. Ce système vériiables amis, de véritables protectenirs; (lration, bc ioontrer aujourd'hui en lfvetr
ne réusira jamai.s ; a.c'hntez plu& ces 'cn- iJ -ne croit.plus à Plhonneur, à.la franchjise !le ce même pojet. Cet homme, au front
sciences vénales qui se trouvent au sein de ses hommes publics, et dans les. temps il'airain,qµi. ne s'est faitconnaître depuis
de toutes les ùationalités ; ces âmes cor- d'élection, il prend à peine -le trôuble~de le.commendement de sa vipolitique que.
rompues que l'anour de I or et d'un titrei voterpouir, un candidat tant il n'a de' con- par-de laches et dégoûtantes palinodies,
ferait tout a bjurer, et quand vous aurez 'ianre dans les reprêsentant.a d'aucun.parti.- recevra aux prochaines élections, le châti-
achet ces hommes sans cSeur ni pátrio- Parioul POU voit 'trôber ''ignance la ment dû.,la lâcheté de sa vie politique/
tistme, ils r-aveilleront en retour de ées'hon- bassesse,. l'ineptie, et partout l'e peuple (d Contindisri)
n)eur4 et'dela fortune, à diser leurs com- insoîciant. et inrédule à toute foi 'politi-
'patriotes., et la victoire est à nous' que setait.taisse ire. "'e

Et'l'n , üuiiVi ce conseil et'PA ngleterrë Et en" voyant, 'un semblabl e résultat o f
a.bandünant les luttes ouvertes, s'est mise, qui oserait nier que les pefides conseils X d M. Pruneau, qui représente uartier
un. sac ulPécis d'ulne r-ain, des -lord l)ur'ham-ont.été euivis, qui oseranier J cque

r m ls et des parcheynins das que l'ambition, Pamouei or ch la ueairer la t al'orto Ca 'é-



"s

Sm fauten croire des gens bin iformés, de 'hiffrer. Ce n'est pas de'cesSouvres de la vente.. Un acheteur pourrt venr
cette ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ na électio etuncnsilerqenos llrçhejjyux litraue net-d

le gouvernement se serait un peu Inlé de brillantes, produits d'uñe imagination fer- acheter uie demb verge on m m
cette élection et un iconsediler que, nous Lile ih, jyu de .la littLératuýe contémi-* deaqat4 egd ctnoïd eii
ne 'nrous pas .,aujourdhu an.- poraenq. o y a ni odéploiement Style, Si os inaîtres ne Le veie O
rait voté pour' M. Légaré.da Mtérêt ni i d doi littérarie. Iligarlgre à vou cms ie de' leur fair N cir.
dn gendre tui devra son be èe~u pas îelo.pt tèl . drapeau, il ne 'précise pas' Organisez- vous, forne 'une association

a n e d glnåde. 'est, dans 'tout le et venez en corps leur demander de ferine
trernent provincial, a Ottawa. senspratique du mot, un livre u.le. leur.; magasiris à sept heu-i et 'd'rie o

On ne s't[endait guère a voir ur) gendre M. ,Jupeau, Patedr de 'e ie, st à l' n à hqit heures ag moins. Il .faudra bien
dans cette affaire ! Ce serait pourtant le de ces homnes vra nertt modestes qui, qu'ils vous l'accordent S'ils ne vé uleât'
cas, s'il faut en croire la .rqmeur. .insi dédaignant les grands effets et le.s grandes pas, révoltez-vous, niettez-vous en grèe
un conseiller, qui avait"droit à tous nos seènes, travaillent patiomrnent'dans l'om Vous allez peut-êt edire que vous þdrez
respects, se'seraît spam;1is. à une degra- bre. Ieur vie pleine d'études sepasse cans vos plaoes si vous agissez ainsi-. Sice
dante tra.atioa 'et vrai M 'exercisede cette .àche élevée, enseenem n'est que cela,.vomts n'avez rin crarern
Légare et Frü tijfsont' t'ou#deug dignes m-epo.uvent ces 1baimes se rindenf car il' r'est pas -4oin' t ut'le mônd
de iemp.it importa)ite charge de maire- ut.il a .cét en publiant potir- les dlétre doué de la dihté et del a pidneà
sußpîlént et qu2n. vote donné en faveur éoles prifmaires og autres, des livres d'en- nécessaires à un- cois
de Puitn ou ,de i' autre n'est pas do nature seignement, 'fruits dé leur exliérience et Voilà comment le cominis oñ a
a mécontenter un pubhe qui les ësime de leurs études. M.. Juneau est de ce Montréal, ils ont traîiigé àvec I 'nar-
tous . deux- Cependant -il y a une nomnrYe-. chands, ils ont envoyé des correspo-
nuance qu'il; s'agit a ijonrdiii de pré- La postérité, en retour de leur travail, dances dans les journaux, ils'oni su in
ciser ; c'est celle-ci M, Legaré'est non- les 'récompense en attchant leùr' nom à téresser les rédacteurs'de ceux-ci en leur
veau, M. Pruneau.avait pqur Lui l'expé- leur ouvre' crmne:Lhomond, "Chpsal, faveur, et ils sont arrivésà lette buî,'c'est
rience:; . il avait surtout: reçu sa part des Beschere[le. eourqo&'en serait-ilpas à-dire que tous les marchands ont con
brutales insultes du-Joînal Alladresse du ainsi de M. Juneau senti à fermer leu.rs inagasins à huit
Conseit et son électiop V4 unepieuve que heures. Potrquoi ne réussirie -vous pas
M. CaUchon, maire, nva pas encore acquis vous aussi ? Avec de la patience et du
la sympathie qu'il esprat avo de a travail on vient à bout de tout;
majoritê des conseillers. On ne parletplus deseFémens, de Pi-

Nous.ne fisoàs pas tinycrime au con- ats.tog dont ils nous oùt..tant arnenacé
seillerquí -a.-si .- indignemnent furfait à ces jours dernièrs, ni. de l.'enthousiame
son mandat, d!àvoir voté bur M. Légaré ; qu'ort montré les V.olotitaireÇanadies, Le Courrier du Canada annonce au-
mais de.s'être soumis à des conditions lorsq.u'il s'est. agi d'aller à la frontière'; publid que l'-Ionorable Cauchon- Maire
deshonorantes. on ne parte plus de la grande guerre qui de Qudbec, aurait déclaré qu'il ne quitte.-

Nous ne s4vans plus qui disait grattez mit ïnettre le feu aux quatre coins:.de ait pas son poste tant qu'il,$ aurait tii>
un peu n-importe quelle aîrélioration 'E'urope, ni du grand congrès Européen dange
exéèutée sousdeconire.de.a..corpora. réuni î aris présidé pdar le. Ministe de Noll coriduit'e que.. celle:.ci 1- Ce ne
tion et ous-y touverez certainemint ttr .O. ne -parde-mneplusdu .sot pas toujourâ les oies qui gardent- e
quelques tripotages. Nous, pour arriver' majuvaistour.j<toué aux QÇa.ets de QuébeQC. yapito e.,, JowiídreSSKIaintre
à coninaître la conduite du corseiller en De quo.i donc piar.le-t-on . Quel est le
cuestion,' nous gratterons 'indépendance hmne des conversations ? Vouscheérchez,
dont l se décovo, po.ur voir s'i. ny apas vous ne pouvez déyner. Je vais vous- ledont~~~~~~d nos slecý, 'u kyapsi
là-dessous un gendre dire. C'est.... le .. malheun ... des Quel est celui e nos lecteurs qui ne se

Quant à M. Cauchon, lWomme au co:niis. rappelle les longues tirades, les lourds et
deux -lbrochures la perþlexité d'esprit Palvres commiê, étre obligés de'rester indjgesiesartiles. de M., Cauchon, dans

,danis laquelle il se trouve à Ottawa est quinze ou seize heures par jour. derrière son .Jounal de Qüébe0, pour prouver au
effr'yante. -il voudrait revenir,-à cause uin comptoir pour y vendre du vel:ours, de publie canadien"quie cette. vieille bicoquer
de \f. Pruneau qu'i voit assis dans son la soie, de la toil. ou du .cu1çit, 'de rnett-e qui .a nom Outaouais, cet ancien refuge de
fauteuil,-soigner nos amuires civiques, tioue la boutique sans de rus' dessous tous les 2.nrai de' l province.(ce t'est,

muais ses plus chers intérêts. le etien. pour montrer ce qu'elle désire à une nié- encore), était le e plus propre à de-
nent. Que faite, que dire, que penser?. nagère, qu, après avoir bien marc'handé, yenir le siege du gouvernement, la seule
comme disait 'n ancien p.eison.ge ca- disc.uté, sen v.a après avoir acheté pour ville, a .stinees vraiment royales, que>
nåýid en1. 'ýintérêt lù. dit dò rester et trois ou quatre sos, et so.uvent après pt'COisi Gaciese Souverae

l'amour pro-iré lui conëille de fCaire ses n'avoir rien acheté dm. tout, .voilà- un. sort' Ai.jourd~lui néanmois ' Cauchon,
malles. Voilà une terri.ble position, pour qui n'est pas-tout-a-fait. à desirer. accoutumé. d'ailleurs à cçs variations de
un homme 'qui a trop de fer à battre . Enitore, s'ils étaient toujours occupes, jugements. et' d'opinibns q.u lui-ont 'fait

sur so enclume celi chasserait du moins l'ennui. On bien, une si graude réputation d'inconséquence
si tous les acleteurs avaient deux beaux parm.ses.compatin!otes, -tro.nve complète-
yeux, une bouche mutine,' une taille fne, menh. Ipérdues.le.soinmes inmenses qu'il-

'Comme l'article qui précède était sur la. un pied, riénoi; lenr position se-ait plus a pourt ant largement contribé fai re dé
forme' nous.apprenions que M. Ca uh9. supportable. penser. dans e. lieu.. Agissat-il donc
ètäit avivé enoCetto'vilie. Ceite fois 1a a être, tute1 joÑné'sou le-jori alors ave. irrégxion et 'en;ëriséu
ioar propre l'a emport.é sur l'ntérêt d a maîire despotiue qji neéos épar était-ce parc qnZih voyait une assez large
Quoiqu'i[en soit,' il, ressort de tout ceci pas ses burades, qui est presq.d partie' de ta pluie d'or abondante qui
.que-PIinfluence de M. Cauchqn sur le con- toujours'de mau'aisfe -humeur, surtoit si 'mbai, sut.lfancien Bytoen, se faire jour
seil est sans valeur. la vente ù'est.pas böitne,-et qui 'a toujours -ansson. grand et profond gousset. Sa,
' Soyôns triquilles, M. 'Cauchon veille Poil vous pour voir'si vous ne-.mette4condi.itenous donne doit de:lecroire.
sur no isnes, rien dan vtre poche; voil' uidevä Quec'l'cteurs jugent paeux-nemes

fastidiex e l'opinon de M. Catelon.sur utaouaîç,;
Si les commjs ai a.n >pns une cou- par les deux paragraphes suivants de on

- pie dbeures de. rooda.tion chaue soirt ils article de lundi qury ont tritr a

Le Càlùl m d tad'arithmétique de'mon- pourraient repser un peu leur te ahui Tout cetx qu vi' Leut Out ais.

sieur lepròfesseur-Juneau est unlivrequi leur oreiles écorehees par tum les quolia' .tpour pîerRère fow, prouvent -un.

facilite be.aucòup-1tudel des chi fres. -11 bels et l's insultesqu'ils ont .-reçus -toute sentment d'a nu on ttribue n con

a fallu. à M. J'ineau une grande pitience et, la journée; .t êtréedans une meillere 'dis- 'ten, jlant tant de aplendn t

un amour profond de l'È%seignenent pour posiiio r recevoir eu"du ledderain. ý.de nde num
tur et cordlnsereceolunueles-ma- Mais lersn "atresmexorables nele veu- taux dans Outaopa me font Pe ét

s les .e uiesr luI o u lo dre ' dans un .o? 11 4u .-ý

les 't'



L'LECOTEUR.

-" nL'illuminatio-i promise n'a pas eu lieu, passé. Quand on leur dé mande pourqùoi
parce que les citoyens ont, dit-on, refu-, ils ne suivent pas la procession, ils couvrent

"sb de fournir l'argent nécessaire, la rue leur conduite de pretextes qui n'ont pas
cçla plus riche, la rue commerciale, Sus- inme le mérite d'être spécieux.
l sex, ayant don'é seize piastres. Il faut Que font-ils pendant ce grand.jour. Ils

espêrer que cela n'est pas vrai pdur l'hon- s'amusent à des riens, à .dès vétilles. lis
oeur d'une ville pour laquelle le. siège promènent.sur les boulevards 'leur grosse
du gouvernement est tout. face béate et réjouie. Is se grisent dans
Est-ce assez explicite ? Ainsi Outaouais les hôtels, et le soir de notre fête nationäflei

au splendide.:et royal avenir, n'est plus ils p.résehteit dans les rues,.sur nos places
vilain poulailler ou l'on trouve un com- publiques, et même au théâtre.le. spec-
nerce assez firissant pour. souscìir tiàclè de leur idrèsse stupide--
16 ?ia.sTaEs afin d'illuminer la .ville Pendant cette journée du 24 juin, on
jr die fin- u',Yratiorg des bàfissés du devrait se rappeler lé passé, évoquer ses

-ouverneaient. Voyez'ericoeé la, bonne om nbres.r.silendissantes, et penser un peu
oiide -M. Gauchori_-lorsqu'il' vantagi't . les [à M'venir de la famille .canadienne-.ais

destiné magnifiques d'Outaouais, aujour- non, ces gens p.rennent ce jour comme un
dbg ce n'est plus qu'ua poulaillepour jour <le plaisirs bachiques, de Saturnales
equel lesiège du gouvernement, est Tlu et ils le fêtent en conséquence.

Done sans le siège;iu gouveriement, le
ieux.poulailer resterait toujours le lieu

de réunion de tous nos konnes de cages.
Et rdie qu'il se trouve encore ties Varietes.

ommes assez naifs ou assez malh.netes ALu ja rd-i n du gouzyernieur, l'excellentePour cléfendre M. Cauchon et éroiré'à ses. musi ede l'artilleri5~5n.~esporen en'd dear joer. Uneriroyale est en train
poles quand tousUne bambinette de six ans,
.eux le démenti;de ce qu'il soutenait la commence àpousser des hurle-nents qui
veille. De semblables individus devraient empêchent tout le monde d'enteidre...
etre enfermes. daps .ce'pouláijlers de M. ~-Enportez-là ! crie-t-on de toutes parts.

,Cauchon. : . La maman ne bouge pas-et la demoi-
Nous nous rappelons involontairement. selle. continue,..

la fameuse lecture que pronOnça M. Gérin- -Y songez vous, monsieur ?-c'est la
rLajoie, éditeurdu Canada, devant quel- crême*despetites filles.gues êtres inoffensifs du poulailler de M. -Justement, la crême fouettée n'en
Cauchon, où dépréciant autant que possi- est que meilleure.
ble.la vieille cité de Québec, il exaltait ou-
pe mesuire l'aveùir splendide d'Outaouais. --

,Cependant en depit de ous ses efforts, on: Ua domestique p{omène sur les ram-
oyait derrière son enthousiasme de*co: parts uumagnifique baby, habille en

Vention l'incrédulité à ses propre.s pa- Ecossaise-toquetempanaché, plaid qua-

ro Eh bien, M. Lajoie! que dits-vous de drillé, jupe a carreau, et petits molletsEa bouelniâd M. Caol! uchitson d nus épanouissant à l'air leur chai r potelée,la ouvelle oipinn de M. Cauchon.
robe, appétissante.
ro.asscrnt 4eux paysans.

L'un poussé l'autre :

-- M s .

La caricature ci-dessus représente lés
binettes dies curieu qui, par ridicul fan -
faronnade, par rilaise pruderie, s'obstinent
â refuser:de marcher dans les 1angs de la
Société St. Jean-Bapltist. Pour eux
pete manifestalin natiol iune chose,
« butile, Ils ne persent pas lapatrie cana-

driénne, aux vestiges de ,notré glorieux

is-(Lonc, baptiste ! ces bourgeois, y
flanquent tout sur 'e-dos de l.eur banbins9.
et y n'onte·pas tant -séulement d'o bas à
leur mettre dans les pieds.

UN VIEIL AVOCAT, à son neveu.-Mon
enfant, tu ne plaides; pas trop mat pour
un commençant, mais il y a un défaut
dont il faut te corriger.

LE JiuNn AVOcAT.-Quel défaut, mon
oncle ?

LE VtEIL AOcAT.r-Quand tu. parles
avec feu, tu fais des grimaces à tes audi-
teurs.

On n rètmarqué que daes ui jour de
combat. ceux qui craignent le plus Dieu,
sont ceux qui craignent le moins les
hommes.

* Ce gigot est.incuit, disait à son
hôte un hommediui faisait le beau parleur;
-Monsieur, répondit l'hôte, c'est par
l'insoin'de la cuisinière."

Le juge en chef Lafontaine avait coutu-
me de:direi ý Rien n'est plus aisé à juger
qu'tiné affaire.juand elfl.se préseLte de&
vanf les tribunaux: quand les avocats. ont
parlé, rien n'est plus dificile.

Le juremncnt de Louis X[ tait: Par la
Pâques'Dieu; celui de Charles VUL ; Jour
de Dieu ; celui de Louis XlI: Le diablé
m'emporte; François-Ier : Foi die geniil-
homme; Chailes .V Foi d'homme de bie-n,
Henri IV, Ventre-saint-gris. Quant à
Charles IX, iljurait de; toutes les ima-
nières, et tel qu'un sergent qui mène
pendre un homme. M. Cartier s'y prend
le la même manière.

Deux écrivains en herbe s'entretenaient
un jour'dans la rue dtà Pc;nt. Tout à coup
l'un dit à Pautre : " Il est bien tristé
qu'un journal dans lequel on me loue n'ait
pas d'abonnés.-![ est'bien plus triste,
repartit son compagnon, qu'un journal
dans lequel on me déchire en ait-beàu'".
coup. .-

L'esprit sans caractre est un tourniquet
qu n'a point desplace fixe, et qui prend
indérIniment tius les principes et toutes les
opinions.*

Rien n'est si transparent qu'un homme
d'esprit : un sot cache son caractère bien
lus aisé Îent.

.itor Hùgo disait un jour que trois de
ses vers lui avaient coUté trois joLirs dé
ravail. 4& Trois jours . s'écria un poèt
médioere. J'en aurais fait cent durant
,et intervalle.--.Oui dit Huago, mais ils
n'auraient duré ue trois 

LE GLANEUR.

LE JEUNE AVOCAT.-.--on oncle, vous
voyez les grirmaces.quieje fais. nies audi- L'ELECTEUR
tours, mais vous.ne voyez pas celles que

vsauditeur&s font.-:, .vos a . Se vend chez M. E. Balzaretti No. 39
.,u& du.Pun't, t. Rch ch^ezM. G. A
Delille Manufactui$ei de .tabac Faubourg.

Un philosophe cynique, étant dans St. Jean;chez M. Hardy & Marcotte lilbraiý
une mâison ou les meubles les plus sormp- es -Basàë-ville ; chez M. Bâllerive et Lafor-
tueux brillaient deý toutes ýpart-« ; et ou ceëMaison des aini Haute-ville ; chez M.'
les tapis les plus riches couvraient le Bastien barbier -Éue St. Joseph, et chez,
plancher, cracha au visage du maître en Marier'Rue St. Joseph.
disait : " Je choisis- l'endroit le moins
beau.' (Jos. Cochon, prends-garde qu'on
ne t'en fasse autant.) LELECTER est à' vCnjr-chez M. W

DALTON, COin deSr s Craig-et su.
Laurent, Afônréa.: * . . .


